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11M  (ilisH, lui, l«  p in . aT«c nni infinis

^  M i« mtiolcoant, U pwjvrâ cber petrt 

&rill

>• t t  Seaiulal*

iM voilurat de |*l>. pnu riant, ne 
point IM Irot vtra l'avcQiM d'Ao-

msDquait om   ̂ cclie du pire de la

_ As moaxad a i ls Iwdao 4« t«K  — dant
I « «M il  de mooterOirislian el Solange 

lit le branle 4 loul le cortège, M. 
ir qui marchail le dernier, seul 
nt «prlB avoir conduit sa filie & 

utel, eooiBenfalt k descendre lentement 
i^dtfrie de pierre de r«gKse de la Made-

âl t  «eop, ooe main le aal»it bmtque' 
■mM par 11 braa.

. n  on* TOli loanaote lui cria ces moU ter. 
VIMm  *

— Maérsble L - .Assassin L...
' L'aaeian oolalrs, effart, fait uo

f ? 5 .  ngarde pas l'iotalleur qui vient de

asEglr de U  fosta. t o u  1( corctw. U a u » .  
oooau e *  v o it

Cest Boutlerell* 1-.
M. dwrtUltar a pAll I.... U  aeaDdale qu'U 

redoutait..» qu'U prissentalt.. le voU* t..
11 éclate.

— AMaasfn I r<pMe l'accusaleur... J'arrive 
trop tard pour enwécher le mariage de ta 
fille avec un bonnéte booune... pour eiop£- 
cber «|ue le comte de Ligniires entre 4âos 
ta (luniUe diaboiiorée et maudite...

B«ulterelle a lea yeux injectis de tureur... 
d'alcooi auui.

Son maintien est mal assuré. Il a dû puiser 
dans de ooinbreusies el copieuses rasades la 
hardiesse néco^^saire & son coup d (clat.

Sa voix voudrait £tre lonoante. Elle n'est 
que pâteuse.

— Vous êtes fou, mon ami ... Je ne vous 
eoneais pas... dit simplemnt M. Cbarbiilier, 
qui a vite recouvré toute son assurance et 
tout son sang-troid.

(Jn gardien de la paix s'avançait. M. Char- 
billier se sent perdu s'il oe paie pas d'au
dace.

— ArrAlM cet homme, dit-il... Il est dange
reux. Je lo connais.

— Ceet bien, monsieur. On ae chargera de 
la maler au tribunal.

— Ce n'est nas le tribunal qu'il lui faut, 
bien qu'il y ait paesè d6jii, mai8 l'asile d'aliè- 
nés ... Cet homme est fou... C'est un alcooli- 
quf invétéré On ne devrait pas laisser cir
culer de pareils individus.

— Canaille I... hurle Boutterelle qui, l'écu
me aux lèvres, les prunelles hors des orbites 
veut s'élancer sur son ancien patron.

Malheureusement pour lui, son altitude 
Justifie les paroles qui vienneat d'élre pro
noncées.

II a l'air d'un dément, d'an fou furieux,
L « gardien de lu puix le retient dv sa poi

gne rude.

M. CbarbUlier fa i) appd k tonte loo é o tr -  
«le. tl aenl la parti* gaâi««K Ici, du raoIS*. 
I ) regarde fixamant r »»- to »ii » « tlnpnaire e t  
le doigt tendu, laist* mut 1« troliièine Ion 
tomber d* sa bouche Ta mot tiolstre i

—  Fou 1
El 11 ajoute ;
— Ce malheureux a besoin de solnl ar

genta.... ËmiDene:^le, gardien, & l'asile le 
plua proche. Il faut qu on l'enferme. Vous 
vovei bien, n'est-ee pas ? qu'il o a plua sa 
raison.

— Il m'en a tout l'air, dit l'agent. Et fou en
ragé encore. Un forcené 1... On va le condui
re lout de suite, monsieur, soyet tranquille.

Le père de Solange fend la foule qui s écar
te tur son passage. Il descend l'escalier len- 
tenoent vengé, presque en triomphateur.

Pendant o* temps, Boutterelle se révolte 
désespérément contre l'agent et tes coUègues 
aceourus A son aide. Il mord, griffe, pousse 
des cris entrecoupés d'injures :

— Assassin I... Voleur I... Canaille I...
C'est tout ce que la fureur, la déception —

et l'alcool — lui permettent de dire encore...
Mais, toale rébellion est inutile. 11 esl trop 

solidement maintenu et fait mé.nne crnnais- 
sance avec les douceurs du passage i  la- 
bac.

Enfin, on le ligote, malgré soa soubre
sauts, et on l’emmène. On le jette dans une 
voiture de place, — tandis (jue le Inndau dè 
M. ChartillVer s'éloigne au grand Irot.

Affalé sur la banquette, le beau-père du 
comte de Lignières comprime, de scs deux 
mains, son créne prêt à éclater.

— Vous êtes fou I a-t-il dit à son ancien 
clerc.

Mais c'est lui-méme que la raison aban
donne .. Il la seni fuir comme par une fêlure. 
Des Images déeardunoées, des figures fantas
tiques dansent devant «es yeux...

Ses pensées se heurtent, confuse.i, dou-

bui;;»***, auexciti**. u a* voit ru« d* U  
a i t ,  U n ê T b  coup ^  plaloM ..
B K  rcvoll payaot la trUta de la  malaop 
Robert avK  rargeot volé w  général St V a f 
loinbreuse.... 11 revit toulM «et terrtura « (  
tous ses renordt.

Peu a peu, oependanl, 1* calma ranalt dans 
ton esprit.

C'est qu'uœ autre viaioD le banta :
Lè-baa, a l'hMel de l'nvaotte d'Anlia, la no- 

oe, les invités.... — la boolievr da aa fille 
adorée.

Le landau vola au rit pa'ré sonore.
— Plus vito 1 crie-t-il «u  cocher par la 

portière.
l ’n sifflement de fouet... .L'allure a'accé- 

1ère, se double.
— Ratlrapet I... ordonna encore M. Cbar- 

billier. Allons, pressez, pressez, vous dit-J«.
Mois le landau ralentit, au contraire. Il 

vient de rejoindre la file dea voitures de gala.
La scène de scandale a été courte, heu- 

reusement. .. Les chevaux ont regagné le 
temps perdu. M. Charbiliier sa raasure. Le 
premier péril est écarté.

Les invités n'oni rien vu, n'ont rien de
viné... On ne saura pas.... maintenant... peo- 
se-l-il.... Mais ce soir... la rumeur publique... 
les journaux ?•

El. de nouvean, il tremble, l'astassln !
Il essaie de te rctsoisir. El d'une voix 

sourde : '
— Ce Boutterelle, je l'écraserai I... La pra. 

mi^re leçon Ji'a pas suffi ; la seconde sera 
terrible.... La maison de santé cn viendra & 
bout. .. Malheur, oui. malheur maintenant à 
quf sc trouve sur mon chemin I...

Mais le voici arrivé... A présent, il faut 
sourire...

Lé lendemain.quelques journaux publiaient 
la note suivante r

I. Hier, à La Madeleine, & l'issue d'une cé
rémonie de grand mariage, un forcené, re-

Ugn
C'é

de* phn A t i t H ^ ê  phit ^

w f t p r r i - '
«  Cal indivtda «  été irrité par la ppün. 

Après t x tm o ,  il «  élé rt«oonu aU«iat i 0  d«- 
inence furieus» et on l'a «ooduit au«fit6t 
dana un atile d’ali^pét ».

IX

Voyage de noett
L t  loir même, le comte t i  la «omtatic dé
;nièret prenaient le rapide de Martellle.
J'était le voyage de nooat, 1* v<qragt r«- 

vé par tact de jaune* imes, comme qd N tc 
d'une envolée pour le ciel I
• Christian et sa femme avaient renoncé au 
traditionnel s^our en Italie, h U  halte clas
sique dans la ville étemelle.

Rome, il est vrai, aurait tenté Christian. 
Mais la saison, avancée déjà, lui conseilla un 
autre itinéraire.

Il décida, avec Solange, d’effectuer dne 
croisière aux lies Baléares, sur un yacht- de 
plaisance i[u'un ami de M. Cbÿrbiilier met
tait à ia di.spœilioo det jeunes époux.

Ce serait là unff promenade royale, char
mante : la fraîcheur de la mer atténuerait la 
dtialcur estivale ; et, bercés moUement par 
les flot», le comte et ta comtesse de Ligniè- 
res feraient un voyage délicieux .

Délicieux I Hélas 111 eût fallu que les nou
veaux époux s'aimassent pour savourer le 
pla'sir de partir è deux loin de tous.

L'&me de Solange ne vhrsit qtt* de vanité 
et d'orgueil.

Celle de Chriatian était pleine d'autres 
images, d'aaeieoa et douloureux souvenirs 
d'amour I

Quand, dans le sleeplng-car retenu psar- 
eux, Christian se trouva seiri-avec ta femme,'

f r o w »  « 0  MoliiiwDt de gêm  e l 4a n M

, comme k ce momeat, le v ld« d if  
■ ne lui paru» phi* prafoiMt' «  plu*'

tU ta vit irrémédiaUament m a »

Irest* qu'il ne reatentait point 
Maia fi n'avait paa ptnsé que cela loi l . 

rait aussi pénible. Et maintenant, seul
«eule avec celle qui portait son nom, U
assaini de " --------------- “  ' "  ’
cbi

découragement, d'fnq-uiétude, d»; 

était belle, pourtant, merveilleusement
belle, Solange.

"  £uté étrange, démoniaque, qui l'avait 
Iné parfois.... mais qui oe paiflüt paa k 

80Q 4mo.
En oe* yeux aux lueurs d'émeraude, aû ; 

cun rayon du «eu r : en ce tomire tour âi 
tour flaUeur et Insolent, rien qui fût géné
reux et bon.

Redoutable énigme que cette jeune feml 
e I Poison que sa séduction antcrceleute, 

qu'oo eût voulu fuir, mais dont une lorcei 
perverse vous rapprochait Invlndblemeot,' 
comme l'attraelioo d’un aimant fatal I 

Le Irain roulait depuis quelque tempe dé̂  
j», ct Christian, absorbé par tes réflexions, 
n'avait rien dit encore. '

Solange était assise dans im coin do ooqt- 
partiment, près de la porUère.

En apparence ,eUe regardait défiler M  
perspecnvet du paytage, progreaaiveineDei 
estompées daos l’obscurité naissante, et oat' 
semblaient courir i  une vitease vertigin«ase;< 
en sens invers* du convoi. n
^M ai* te* yeui distraits sc perdaient 4wilt

« îîfâS iM M ialt I . „  M  tu lvn ^ .
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•Dn imporUnlo. situfic ù Lille, 
ftéputübon de premier m in .

4t u  BBila OODBON.
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■ ■ n a t  k LUI*, boalerard de
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U(Bé) OODBON.

Etude «e M. t .  MONTAICNB- 
DELOS, gradué en droit, rut 
Bollénno: l l «  bis. UUe.
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COMMERCE DE CO»K.E(IRS, 

BrassenM, Drogueries. »  Lille, 
bénëi^ annuel 6000 francs, r%- 

5.0ÛÛ (raocs. m&rcbaodiMt

Représentant
demande bonne nuture de lai
nes s tricoter pour la Bretagne. 
(*eut laire un benu chilfi-e- Pren
dra adresse uu bui'cau du joup.

.J francs, iseili'lés. 
Bureau de i  b. k 6 b. a 'W
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DEBIT DE TABACS, sans ^  

«tte. Ville importante cl 1 ^  
csoimercaole. En PleW 
tinélicu nelt : t t U X a  ^on « 
Prix et conditions k t'entendre.

DEBIT DE TAB^CS, sans bu
vette. t une. ts sns d'espioila- 
tloi). Prix ; 7 000 (rana. Ooca-

"‘ oEBrr_____  DE TABACS, vins el
BqueuTi, É Boulogne. Coin de 
niee, d m  k quu^er te plu«

TABi^CS^vln* olSr&lSSS «  i ’rié-a''L.Hrkx«iien;
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OFFRES
DEMANDES
d'Emplois

S’adresser aux bureaux du 
. rogri» du Nord, 87, rue de 
Béthune, LILLE. n\xx bureaux 
de VAvcnlr de Rouhaix-Tour 
eoina, 7» rue de la Concorde, t 
ROUBAlV ; me Verle. 53. * 
TOURCOING ; chez noire corrcs» 
pondanl de VALENCIENNES. ». 
' âge BrocA. — El à (ou$ les

^.e^pondanU ei Otposilaires 
du iournal.

soi. Bien payé Ccr La LU 
T£CE. 53, r. Cu8üD  ̂Péris,

COUTURIÈRE
sachtal DM repriser el iaire le 
neul (Robes d'enlanU. etc), de
mande JOURNEES S'adresser 
M, rue de rives, k U  Medeleine, 

4<8u6

I fa ire  ch ea  a «l. travail lu-
4  cr»Ufp:inoui lm.ige, ctttes- 
postales, ■eaui, peinture f.riie  
atec modèle, ra»i>orl a S 10 fr 
CONTE,U,r 4 VtaU,Charentoa.

aoUOIS

m  iR finie MeTim
(Anciennes Maisons Roger el Da

ment)

Robert OLIVIER
48. rué Viviennê, Porli

Chambret irht confortobtee d*> 
puia 6 francs par |our iaervice al 
lumière comprla).

Eclairage électrhiue, lélépho- 
M  *  tou« k t  étagee, 6ali€« da 
bains.

Salon de lecture el de rorres- 
pondance. boite aux lettres

------hone r a - » .  Adreaæ 16-
ique ; BouJvarott l̂-Paris.

O.O.43009

T o u t  l e  m o n d e  s a i t  q n e  l a  m e il-  
l e n r e  d e s  E m u ls io n s  e s t  :

ü  CRÈME m V Ë G IE N N E
à VtKuile de foie de morue pure 

Souveraine contre les bronchites
PItl\Hr.lEliïllE;3[r.LEI|2lIIRE

Société des « PRODUITS ANIOS » 24 2 , rue Nationale

GRAINES DE SEMENCES
n x a l a à n  ■v. k é a j h i k  

L ILLE  -  IB S , m e  d e  Paria. I6 B  -  Û L l.R
offre gratuitement ton cslsiogue illustré contenant Notice 
sur l> c ilure potagère et sur ce.le dei Heurs. Ecrire pour 
recevoir franco cbaque année Frii si4oial pour Je gros 
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RtVET-ANCEMJ

t. iortf................- t a  i
t. ArrradisiemintikUlle t  ts

1. -  CaMbrat..... 3 >
I. -  «BmiI......  9 >
9. -  SnnkvfM.. 3 »
10. -  HatebroBCk. 3 ■ 
tl. «  ïâlwweeMi 3 ■ 
n. Dèp. Ita Pat-dHUUaii.. •  35 
Enfoi frwt0 c*Htrt mêitàêl-fttft

•drttUè
R A V B T -A N O B A U

^  raeS««MnMlw. UXXS

Société in aovtrle iie  t » ,  rc 
Laiaratta Parli tK>* aasèe)

'  «  ' Z

U
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U  S A U M A N D B E
Chnainie à  feu o o B ü a a
■ a  e k a rg a  « M i c a  Im  9 *

Méflez-Tous 
des Contrefiiçons
u  Manchon M tlXAftbn^

en Frtnec fw tt 8ocM«é PrsrK^

w Mal

Se m à lh r  d m  C o n tn f t ç o m

Mllli DEGIiEDCQ
8 9 ,  b M lc v a r d  4a U U k e r M

^ h a u t f a g e  à  V a p e u t

port«M ta »e»«ôa t 
rftMÇMtC

kl M  u i *  t u M  et «  lu

i s s A J T ï ’w n . ’ ï  
r . i ï S s S . » ' *  ^

Adrê$$ér (««(«a  M  eamma- 
nU«U9nê é CAdmtmUtTBtêur 
3? Ja 5ortfM dès

HILU^
tt , BM« »'.r*rdlMaa«. VAMtt.

P « u >  p ian o s ,
t'a4r«saer à ia Socéété 4êi Aütug&t, I, rot 
àm Ftoon. LUU.

BOUCHERS CHARCUTIERS
Ateleuna Msisor. Béireiaïaei. dit Tatudenaes

J B I z u i l *  B B C K B R ,  9 m m
u  BiaiatH eential attHaasIM SS, rva da Ma* 

lMatt|M,^ftlaM3. «13.. «te., m ioëtaqtü

(rMlIitelllD CODH
15, Kue ae Béibai;e, tS 

L IL L E

Menu du 8 Janvier 19Qg 
Potage 

llorg-d'œuvrea 
Soies fri le»

Omelette fines berboa 
Ba'uf braiâé ti la Diode

VIDANGES
LILLOISES
il, Hll eaUDIII. it 

L IL L E
Seule nuiaon k Lille 

poasédant un matériel 
COMPLET kt GOMFOB- 
TàBLE, km raat nn 
aerviœ Irréprochabla, 
selon les rtgle* de 
l-hygièno.

TÉ LÉ PH O N E  377

«IMC

m iiU M iiii)
A.mputés, Opérés 
't M alades deman- 
iez le Catalogue, 
360 gravures,fran- 
•o discrètem ent.— 
Z .-3 . V IV IE Z , t m  
Isquerm oise, 6C 
Lille. Moc.

COlCFAainE Dïï SAZ
U e  R o u b a i x

16, Ru» du Curé, ROUBAIX

ParsesAppliatiois
i  la cutsint et aux nsa(re> do
mestiques, le g t t  réalise le 
summum des qualités de pro
preté, de commodité, d'iijgiène 
el d'économie qu'on peut atten- 
lire d'un agent ce cbanHage. 
Aussi, la ménagéie Traiment 
soucieuse ds <s santé et de ses 
iotéréts, ntlllM-t-elle le réetaavd 
à gas qut convient à tous tt  la 
pons k tous les be^oias.

Î O/R EXPOSITION

AVIS
Pour sToir la Tériiabie Pan 

Mulüt ea drao militaire dite 
ùTUipemeai exempte de loUi

lous la aetaeite.
Oépdt tt eonltetion eket K. 

M X C I H  A  L iX s  A L a r  
5é, rue Jean-Bart, STuile

Vient de Pirtltre

ANNUAIRES
RMET-ANCEAU

1. Hs-^a^liis............  3 35
1 TtOl «f ..... 1 73
I. ârraoik». Orrat-.... <73
1 -  BétbVM ... 1 75 
i. •> - 3 35

t -  BiatrMU . .t 75 
tt-Onur.... i  73

-  U N I...... 173
___ .irteeeatieisfâ™ ia  i
£âT0i ( r m f  t

térttrt i
R A .W F -A K C a B A U  
R  rat IsoerMiMULl.a

P z u S r r s
aur aignaturea el nantiaseroenis 
de commeroca et indusljiea. Pé- 
pooae ôcrite au bureau du knir- 
nal aux lelires V.H. w n s

PIKDîMf.USK VUES
Le nonreau verre «la- 

phaae, à eoarkiirca ^a laa , 
par lequel tout le Bonde verra 
comme t  15 ans, forike ltt 
vues iflaibiies pa.* rioe. le tn -. 
viil on les mals|t:ei.— uaaeiits 
tinince-nei depuis l £r. 5». — •

fadretstr cbet U. BCSTCK- ' 
opttctaa-spéeislisu. rue iaaaae,
f e S i . ' u C * . » ' " - »

Tumeurs
CU ÜIOBRSetnBROICBa
Ecrire : VIALLET, M, rue Han- 
bei^ Grenoble l ls k ^  qui iad^ 
qut gretit rôn kc  InfaibUile.

s. ■>a*-. sans tar.
. nicautje)«<.r<uM(. i
r. dsUCkuK, Parti, i'

BACHES
Camionneurs, ChBuHeurs,Io< 

duslriels, exigez tous pout I3. 
couverture de vos voitures, CM* 
riols et autos, lesTinui -mtlKSSm’’ 

les seris reccdîii im perm éable».
Ces tissus sont iniperinéabill- ' 

ses sans emploi d'aucune buile, L 
toa longue durée. T,

Seut eoncestkmnaine pour 
Ulle, Routiai.x, Tourcoing, raui 
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